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C-J Il y a malgré vous quelque chose 
ÇJ que sans un pli, sans une tache, 
Remporte malgré vous, et c'est M 

Mon panache. 
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La loi du plus fort 



La valse du Koweït 



Depuis l'invasion du 
Koweït par l'Irak» le 2 août 
1990, les conséquences de cet 
acte se sont répercutées. En 
effet, le prix du baril de pé- 
trole a augmenté et les pays 
non impliqués directement au 
conflit tirent leurs marrons 
du feu. On n'ira pas jusqu'à 
dire que ce malheur fait le 
bonheur des autres car les 
Etals-Unis se sont assurés de 
dévaloriser sensiblement leur 
devise afin que leurs achats de 
pétrole n'avantagent pû£ le*, 
pays vendeurs. - ■ . 



Didier Kabagema 



Saddam Hussein, président 
de l'Irak, a menacé de s'en 
prendre à Israftl au cas où ses 
troupes seraient attaquées par 
les Américains ou par les fac- 
tions européennes en poste en 
Arabie Saoudite. À Tel-Aviv, 
on a vu des exercices de pro- 
tection des populations dans 
l'hypothèse d'une guerre chi- 
mique et nucléaire. Une esca- 
lade de violence s'est dévelop- 
pée en Israël et les relations 
arabo-israéliennes sont à 
l'heure actuelle au plus bas. 

Où en sommes-nous au- 
jourd'hui?. Après de multiples 
réunions de "négociation* l'Irak 
et les Etats-Unis sont encore 
loin de trouver un point 
d'entente. Depuis que le pré- 
sident Georges Bush a lancé 
son uldmûlum pour un retrait 
des troupes irakiennes au Ko- 




weït avant le 16 janvier 1991, 
la guerre pend au-dessus du 
Moyen-Orient comme l'épée 
dc'Damoclès. Sommes-nous à 
un point de non-retour? 

Tout laisse à croire que 
d'ici le 15 janvier ou après, le 
déclenchement d'une guerre 
dans une zone qui n'a -jamais 
été stable est sûre, . 

Il semble que' le désaccord 
entre les deux belligérants 
principaux (Irak et USA) est 
aggravé par une intransigeance 

des deux côtés. 
Le plus fort et».. 



Depuis le 12 août, lorsque 
l'Irak demanda un règlement 
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inter-arabc (incluant le pror 
blèmc palestinien),* Saddam 
Hussein jouit d*unc grande po- 
pularité dans la communauté 
arabe et d'une renommée inter- 
nationale. Celles-ci sont 
comparables à celles du pre- 
mier président égyptien Nas- 
ser, du temps de la nationali- 
sation du Canal de Suez. De 
plus, l'Irak, sachant que même 
si elle se retirait du Koweït, 
elle serait obligée de rendre 
dès comptes aux Occidentaux à 
propos de son armement, se 
cantonne sur ses positions. 

Dans l'esprit du peuple ira- 
kien, descendant de l'Empire 
Ottoman qui a régné pendant 
fort longtemps, le Koweït est 



réellement la dix-ncuvième 
province de leur pays. Et sor- 
tir tout penauds d'un territoire * 
qu'ils considèrent leur, ne peut 
se faire sans concession de la 
pan des Etats-Unts- 

. Je plus beau 

Georges Bush pour sa part 
a besoin de montrer que son 
pays est encore l'aigle aux 
serres affûtées. Le commerce 
du pétrole est sous le contrôle 
des* Etats-Unis. Ils ne tien- 
nent pas h perdre leur mono- 
pole surtout au moment où ils 
font face h une concurrence 
économique japonaise et à 
l'entrée en lisse des anciens 



pays communistes.' L'effon- 
drement de la gucrTe froide 
est-ouest a sans nul doute un 
impact social important chez 
les Américains. La source du 
patriotisme virulent des 
Etats-Unis menace de tarir. II 
faut redorer l'étoile du shériff 
aux yeux de l'homme de la 
rue. 

Après avoir réussi à faire 
adopter une résolution 
d'embargo par les Nations- 
Unies quand ils avaient le vent 
en poupe, ils se sont assurés 
une participation financière de 
40 milliards de dollars de 
leurs alliés. (Le Koweït verse 
250 millions tous les mardi et 
l'Arabie Saoudite paye les dé- 
penses logistiques des mili- 
taires américains). L'Egypte 
et la Syrie ont donné leur sou- 
tien à Georges Bush. Un sou- 
tien qu'il ne faudrait pas croire 
scellé à jamais. - La fébrilité de 
ces ententes met les Améri- 
cains dans une situation pré- 
caire. Si le conflit se dé- 
clenche, ces alliés arabes 
resteront-ils aux côtés des 
Américains? La question reste 
en suspend. 

Dans cet univers contro- 
versé, il est indéniable que 
nous vivons les conséquences 
d'une politique machiavélique- 
de la part des grandes puis- 
sances du Moyen-Orient Les 
pétro-dollars ont gavé' les 
vendeurs d'armes que sont les 
Européens? et les Américains. 
Aujourd'hui , l'Histoire veut 
qu'ils fassent face à leurs 
propres canons. 
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L'Orignal, la TPS et le Ti-Robert 

À- compter du 1 janvier 1991, le prix d'un flfoprïnëmcn't A 
l'Orignal déchaîné passe de 20 $ à-22 ■$♦• Le montant de la 
.nouvelle TPS. (très populaire souscription) est comprise 
dans ce montant. ' .... " ' 

Le prix du T-flhlrÇ orignal (oui/ T-shirt voir le Polit Robert, 

Çaêe 2035) passe de 15$ à 16 $. Le montant de la nouvelle 
PS. (la taxe purement sacrante) est, compris dans ce 
montant ( ' 

Le prix du -sweatshirt (oui, sweatshirt, voir Ip Petit Robert, 
page 1902) passe de 25$ à 27 $. Le montant de la nouvelle 
TPS (t*es pas sérieux) e$t comprise dans ce montant. 

La' TPS" et le français de France... on s'arrache les panaches. 



S 



Qui a peur du grand méchant»-, orignal? 

Savëz-vous pourquoi la télévision" de Radio-Canada a attendu le mois 
de décembre avant d'annoncer ses coupures, surtout celles de l'ex- 
CBLFT? Non pas parce qu'elle désirait offrir un fantastique cadeau de 
NoèTà ses employés et aux Franco-Ontariens, mais parce qu'elle savait 
que l'Orignal déchaîné ne paraissait pas en décembre et qu'elle craignait 
ses remarques piquantes, et, il faut le dire, bien à propos. Mais c'est peine 
perdue! La question n'a cessé de s'échauffer malgré- les froids du temps 
des fêtes et n'attend plifs maintenant qu'un petit commentaire orignal! 1 Voirl 
notre éditorignal en page 3. * 

; , i 
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CO URRIER 




Ceci est la page "courrier orignal"* Sur la page "courrier orignal", on publie te courrier que reçojt l'Orignal, 
Encore faut-il en recevoir, dw£OurrUr, ....... .. . ... ., . ^.i 

Qu'est-ce qui vous fait rire:? rha "queue*, devant le Citif Ltghts > ta TPS ? Le krtchup:Hçinz 7~ 
Qu'cst'ce qui vous fait pleurer ? L'école normale ? Mit* ou ? Le ketchup Aylmer?. " 1T ^ -r 
Coudonc, avezrvous une opinion sur kek chose ? ' 

Changez te destin du monde par la force de ta presse libre* Écrivez à VOrignaU * 
( L'Orignal décourage l'anonymat, mais te tolère au besoin.) 
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Face aux coupures, réaction généralisée: 



h * 
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Depuis les coupures de Radio-Canada, survenues le S 
décembre 1990, l'Orignal déchaîné, comme Monsieur Gérard 
Veilleux* on s'en doute, a reçu de nombreux commentaires de 
différentes organisations francophones. Voici quelques extraits 
de ces lettres et communiqués qui expriment clairement ta colère 
généralisée des Franco-Ontariens: 



"Pour traverser l'époque trouble dans laquelle se trouve le 
Canada, les francophones hors-Québec ont un imminent besoin 
d'un réseau de télévision qui serait le véritable miroir de leurs 
réalités ci de leurs aspirations. De plus, je crois que* ce n'est pas 
en opérant un véritable "black oui" sur des régions complètes que 
le Gouvernement de ce "vaste et beau pays" arrivera à juguler, la 
récession actuelle." (20 die, Yves Gérard Benoit, Président de 
l'Association nationale des théâtres francophones H or s^Québec) 



"La Fédération des gens de la presse de l'Ontario (FGPO) 
condamne la fermeture brutale et sauvage par la Société Radio- 
Canada de sa station CBLFT-Toronto ci réclame le 
rétablissement immédiat d'un bulletin quotidien de nouvelles 
télévisées franco-oniaricnncs." (le 11 décembre 1990) - 




Centre commercial 

du Nouveau Sudbury 

Sudbury, Ont. 

566-4000 



Votre argent ... et plus 




"A M c Gérard Vcillcux, Président de la Société Radiô-<!^nnda; Nous tenons à vous exprimer 
notre colfcre et notre désapprobation face : à la manière utilisée pour annoncer des mises à pied cette 
semaine dans différentes stations de télévision dû pays. Nous croyons que l'annonce a été faite de 
façon brutale et sans considération aucune "pour les employés touchés et pour la population que nous 
desservons* [. . ■.] La mise à pied des deux correspondants de la télévision dans le nord de la province 
et du correspondant dans le sud-ouest démontre une ignorance totale de la réalité ontarienne. H *( le 7 
déc. t les membres de la section locale de la Guilde des Services de Preâe du Canada) 



M Lcs coupures annoncées par la Société Radio-Canada la semaine dernière sont totalement 
inacceptables. Maintenant que CBOFT Ottawa doit desservir l'ensemble de l'Ontario français» les 
francophones de la province pourront sans doute ttre mieux informés d'un accident survenu nu coin 
d'une rue h Gatincau, mais ils. n'auront aucune idée- de ce qui s'est passé chez-cux. C'est là la 
véritable tragédie des coupures. [. . J Ccst l'avenir des francophones de l'Ontario qui est enjeu» En 
fait, c'est l'identité canadienne toute entière qui est menacée actuellement et le gouvernement 
fédéral, tout autant que la Société Radio-Canada, a des comptes a rendre aux Canadiens. De quel 
droit le gouvernement du Canada peut-il d'une main porter aucinte h l'identité canadienne et de 
l'autre encourir d'énormes dépenses dans îe Golfe Pcrsiquc? Ça ne fait tout simplement aucuhscns.* 
(13 déc, Paul Lachance, vice-président de VACFO et président du comité exécutif de la Coalition 
\pour ta télévision française en Ontario) 



"Dcvons^nous interpréter ce geste comme une autre étape d'une tentative de génocide culturel des 
francophones du Canada? Au moment où l'identité franco-ontarienne est reconnue en Ontario, tous 
les espoirs semblaient permis. Voilû que les Franco-Ontariens ont reculé de vingt ans et que toute 
une génération qui a passé sa vîc £ bûtir se retrouve devant des ruines. Au moment où nous avons 
besoin de développer un réseau de télévision franco-ontarien, on se retrouve devant le néant Que 
peut faire un peuple sans communication au vingtième siècle, sinon disparaître?" (13 déc, le 
Regroupement des groupes francophones d'alphabétisation populaire de l'Ontario') 



Adieux à 
Gilles Garand 



L'Orignal déchaîné tient ù 
souligner le' décès du Père 
Gilles Garand, décès d'un 
homme qui a beaucoup contri- 
bué h la communauté franco- 
phone de Sudbury. 

Gilles Garand vivait depuis 
1987 en Afrique; où il avait 
d'abord travaillé comme mis- 
sionnaire à Tambacounda au 
Sénégal, puis s'était joint h 
l'équipe de formation des' 
jeunes jésuites africains h Ba- 
foussam au Cameroun. C'est 
lu qu'il a trouvé subitement la 
mort le 3 janvier dernier. 

Natif de Montréal, ce Père 

jésuite avait vécu pendant plus 
de 25 ans à Sudbury, travail- 
lant d'abord au Collège Sacré- 
Coeur puis à l'Université de* 
Sudbury. Au. niveau commu- 
nadiairc, Gilles Garand a joué 
un rôle clé dans la fondation- 
du Théâtre du Nouvel-Onta- 
rio, ci est demeuré pendant de 
nombreuses années membre du 
conseil d'administration. 



Ont contribué de façon remarquable en ce début d'année 91, les 

orign aux originaux suivants: 

â H'SsrSÇapiBgja: Alain (gogo boy) Hatvey, Jean-Daniel (un do) 

On do, Richelieu, Didier (belles dents) Kabagema, Nota lie (maganeuse 

de poches) Uelansonp^awviève (bronzée) Ribordy, Marie-Noil 

(dèlkate avec les poches) Shank, Josée d'osh)' Perreau!/ ' • 

i§0 6@I79SSSSBS§Q: Nafalie et Geneviève 

M Bep&gs: Marie-No il, Natal fe et Geneviève 

M wisbi9b§q; Hdrmand (burglar pwof) Renaud, Robert (batbotte) 

Poisson, lltzabeih {dm-hvlt carottes) Gold, Daniel (changement de 
seine) Charbonneau, Didier, Hatalie, Alain, Marie-Noil, Geneviève 

&w : iBS8Sm§8; Robert 

â$ vonéaga é'easssssB: lue (lâche pas la patate) Bonin 

&w 9l&B$riBB8: Pierre (TPS) Perreault • 
. h ut$ la gang vous so ah aift vntmt urvtillt vu anniill 
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EDITORIGNAL 



Protester contre les coupures à Radio-Canada 



I 
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Sans vous avant tout! 



Nous voilà rentrés des va- 
cances après un mois d'absence - 
- une absence avec laquelle a 
coïncidé (par coïncidence?) un 
événement qui a fait beaucoup 
de bruit chez la population 
franco-onuuicnnc. Malheureu- 
sement, les circonstances de 
temps ci de lieu ne nous ont pas 
permis de faire autant de bruit 
qu'on aurait voulu. 



Natalie Melanson 



Le 5 décembre 1990, la So- 
ciété Radio-Canada a annoncé, à 
la malheureuse surprise de tous, 
des coupures massives à son 
budget, voire 108 millions de 
dollars. Qu'est-ce que cela veut 

dire? Sur le plan-national» 1100 
individus ont perdu leur em- 
ploi; trois stations locales de 
télévision ont été fermées; les 
activités de huit autres stations 
ont été réduites; et plusieurs 
centaines d'heures deprogram- 
mation par an, surtout locale et 
régionale, ont été annulées. 
Dorénavant, chaque province n f a 
que fjeux stations régionales. 
Tune en français, l'autre en an- 
glais. 

Télé Québec-Ottawa 

Tout cela est bien logique, 
paraît-il, puisqu'il faut couper 
quelque part- Sauf que, parmi 
les trois stations qui ont été 
fermées, il y a CBLFT Toronto, 
notre station à nous. On nous a 
laissé la station d'Ottawa, nous 
dira-t-on. Mois CBOFT-Ot- 
tawa a déjà le mandat de desscr- 
- vir rOutaounîs québécois. Le 
résultat? Maintenant, à. la télé, 
on apprend qu'un nouveau res- 
taurant ouvre à Hull, ou- bien 

qu'il y a eu un accident dans la 
banlieue d'Ottawa. Mais si on 
veut savoir qu'il y a une grive à 
Timmins, ou une manifestation 
contre les coupures de Radio- 
Canada à Sudbury, c'est aux 
chaînes anglaises qu'il nous faut 
se référer.- 

C'est ironique que cela arrive 
seulement quelques mois après 
les audiences publiques de la 
Commission' sur T^ssimilation 
des francophones hors-Québec, 
lorsqu'on cherchait justement 
des solutions pour contrer 

.l'assimilation des Franco-Onta- 
riens et Franco-Ontaricnnes. La 
télévision, disait-on, est un ou- 

_til tr&s important — surtout 
une télé, locale qui nous réas- 
semble. Mais maintenant on 
nous a voté cet outil précieux 
qui ne faisait que commencer à 
se développer. 

Dorénavant, le TNO devra 
retourner aux modes de publi- 
cité artisanaux, comme les af- 
fiches, la communication de 
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bouche à oreille, etc.. Et la 
Nuit sur l'Étang scra-t-cllc 
diffusée, comme elle Ta tou- 
jours été au passé? Plus de Gé- 
nie en Hcrtx: non plus, m6mc 
pas les émissions qui ont déjà 
été télévisées. 

Assasstna-mila-tion 

C'est alors que juste au mo- 
ment fragile du réveil de notre 
population francophone; juste 
au moment où quelques-uns et 
quelques-unes commencent h 
prendre conscience de leur iden- 
tité, à vouloir se faire entendre 
et voir, on tente de les assassi- 
ner. On n'a plus le choix, c'est 
le retour à la télé anglaise, 
comme toujours. Et une fois 
accroché, comment revenir à la 
télé française, surtout quand on 
voit combien de temps on a mis 
h se décider à vivre en franco- 
phones? 

D'autres sont tout simple- 
ment coupés du monde, les per- 
sonnes ûgées surtout, qui n'ont 
jamais appris l'anglais -- car il 
en existe bel et bien à Sudbury - 
-- et qui se fiaient à leurs infos 
locales en français. Encore une 
fois, on s'est fait avoir. 
D'accord, les autres provinces 
ont été coupées aussi. Mais les 
anglophones ont toujours re- 
cours h leurs stations privées; 
les Québécois aussi. 
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Ce qui fait qu'encore une 
fois, on nous oublie, on nous 
néglige, croyant qu'on n'est que 
des "cadavres encore chauds", 
pour citer ce nouveau cliché. 

On se fera entendre 

On n'a pas pensé que de nous 
couper ce service essentiel, çc 
droit, serait de nous trancher 
les jambes sous le corps, un 
corps fragile qui essaie encore 
de naître. Mais on ne se lais- 
sera pas avorter aussi facilement 
par une telle négligence, on se 
fera entendre. 

Il panjît que ceci n'est que la 
deuxième phase d'un plan trien- 
nal « un autre 35 millions de 
dollars doit encore Être coupé. 
Qui sera la prochaine victime? 
CBON, peut-être? Il nous faut 
absolument exercer nos droits, 
garder ce qu'on a, et ne surtout 
pas se laisser piler sur le dos. 

Aux armes 

Le 1 1 décembre a eu lieu une 
rencontre publique nu Carrefour 
francophone, organisée par 
l'ACFO et Dircctipji Jeunesse. 
On a examiné les répercussions 
et les solutions possibles au 
problème. Le jour précédent 
avait été formée la Coalition 
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pour la télévision de langue 
française en Ontario, qui ré- 
clame par-dessus tout 
rétablissement d'un réseau de 
télé française pour toute la pro- 
vince. Quelles actions prendre 
alors? On a suggéré une mani- 
festation, des lettres, des péti- 
tions, mCrne des sit-ïn dans les 
postes à Radio-Canada, 

Malheureusement, ces cou- 
pures "brutales et sauvages" 
sont survenues, stratégiquement 
pcut-Ctrc, au mauvais moment 
L'Orignal venait de publier son 
dernier numéro avant les va- 
cances de NoCl, tout le monde 
partait, les corridors de la Lau- 
rentienne ci du Collège Cam- 
brtan, voix importantes dans 
une telle crise, étaient déjà 
vides, comme ceux de nos "écoles 
secondaires. Une manifestation, 
avec si peu de gens, aurait eu un 
effet contraire à celui qu'on re- 
cherchait. Et maintenant, il est 
trop tard; un mois après 
l'événement, une manifestation 
n'aurait plus la force qu'elle au- 
rait eu au tout début. 

Pétitions 

* 

Restent les lettres et les 
pétitions. Le but de la Coali- 
tion est d'amasser 35000 signa-; 
turcs avant Je 21 janvier. Pro-' 
jet ambitieux, vu le peu de 
temps, qu'il nous reste. Pour le 



moment, avec la rentrée des. 
classes, les pétitions ont été 
distribuées dans nos écoles se- 
condaires, aussi bien qu'aux 
professeurs de la Laurcnticnne. 
Pcut-ôtrc Tavez-vous déjà si- 
gnée? Tant mieux. 

Une autre contribution pos- 
sible serait de déposer une 
plainte auprès de Colombe 
Hînsc, Commissaire, aux 
langues officielles, au 671- 
3035, Elle n'attend que nos ap- 
pels pour pouvoir, elle aussi, 
agir auprès dc^autorités. 

La lutte éternelle 

t 

On fait alors ce qu'on peut, 
vu les facteurs qui ont joué 
contre nous. Les diverses orga- 
nisations franco-oniaricnncs'om. 
fait connaître leur mécontente- 
ment auprès de Radio-Canada. 
Est-ce que ça portera fruitî 
Est-ce qu'on gagnera enfin cette 
lutte étemelle? Il y a quelque 
chose dans l'air qui nous laisse 
entendre qu'il y aura peut-être 
des changements dans l'avenir. 
Mais il faudra continuer la 
lutte. 

Cet événement n'est qu'un 
autre obstacle pour les franco- 
phones hors-Québec. À la fin, 
on peut se consoler du fait que 
c'est ce genre de chose qui bfltit 
notre unité, notre identité, et 
notre force, ~* 




UNIVERSITE 

LAVAL 



Faculté des 
sciences sociales 



MAÎTRISE EN RELATIONS INTERNATIONALES 

devenez un spécialiste ex relations internationales 

Les Facuttés des sciences sociales et de droit offrent depuis trois ans un programme de maîtrise 

a caractère professionnel el de nature mutlidtsaplinaire en relations internationales. 

En maîtrisant tes notions propres au droit, à l'économie et a U science politique et en eff ectuant un 

slaoe en milieu professionnel, ce programme donne un* formation a ta fois académique et pratique 

qui répondra aux besoins des organismes privés, publics cl parapuolics opérant sur la scène 

mtemationale. 

Dorée de la maîtrise 

Quatre trimestres a temps complet (période 0c stage incluse» 

Membre de crtélti 

Le programme est de 45 crédits et se repartit cornme suit : 33 crédits pour tes cours. 6 crédits pour 

le slage, 6 crédits pour l'essai. 

Condition* d'admission J 

* tire titulaire d'un diplôme de premier cy&te universitaire (baccalauréat). 

* posséder un excellent dossier universitaire. 

• avoir une bonne connaissance du français et de l'anglais. 

• réussir certains ctwrs ptèrequts spécifiques dans (es trots disciplines d'études 

Date limite pour sevmtttrt une demande d'admission pour l'aulomei 1 Wl: le r mars 1901 . 

POUR OE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS: 

Secrétariat du Programme de maîtrise POUR OBTENIR UN F0RMUIA1P.E DE 

en relatons internationales DEMANDE D'ADMISSION; 

Tacutté des sciences sociales . Bureau du reatstraire 

Université taval Pavillon Jean-CnaJles-Bonenfant 

Ouébec. Québec GtX W Université Uval 

Tél.: {418)656-3606 Ouébec. Québec G1K7P4 



VI 



h - 



l'Orignal déchaîné, mercredi 16 janvier 1991 • 3 



V * 



BRAMEMENTS LA URENTIENS 
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Pétition historique 



Pierre, pas Pierrette! 



Geneviève Rïbordy 

Ccue semaine, les étudiants 
francophones d'histoire 
remettront une pétition au 

recteur par intérim, Charles H. 
Bélanger, au vicc-rcctcur 



académique par intérim, Michàcl 
Dcwson, à .la vicc-rcctrice 
adjointe à renseignement et aux 
services en français, Dyanc 
Adam, à la doyenne des sciences 
sociales, Charlotte Ncff et au 
directeur du département 
d'histoire, Pierre SîmonL 

Celle pétition se lit comme 



s& 




tel: Nous, les éiudiant(c)s en 
histoire de l'Université 
Laurentienne, soussigné(c)s t 
questionnons les motifs qui ont 
mené en 1989 à t'offre d'un 
contrat à terme à M. Pierre 
Cameron, au lieu de Voffre d'un 
contrat menant à la 
permanence, tei qu'annoncé: 

"Département d'histoire: 
poste ouvrant la voie à la 
permanence dans te domaine de 
l'histoire européenne, La 
préférence sera accordée aux 
spécialistes de la* Renaissance 
et de la Réforme. La capacité 
d'enseigner l'histoire médiévale 
ou ancienne serait un- atout. Il 
faudra détenir un doctorat et 
pouvoir enseigner en français. 
On donnera cependant la 
préférence aux candidats et 
candidates bilingues/' 

Afin de rectifier cette in- 
justice et puisque nous sommes 
plus que satisfait(e)s de la 
qualité de son enseignement, 
nous demandons que 
l'Université .Laurentienne offre 



Chronique AEF 



Rentrée empoisonnée 



*v 



I! faut^tout d'abord souhai- 
ter à tous les étudiants franco- 
phones une année 91 pleine de 
succès dans leurs entreprises 
scolaires ou autres. Il faut dire 
que l'A.E.F a été gâtée, en recc 
vant* dès la rentrée, d'hiver son 
premier cadeau: un calcndric 
offert par !c service de la santé 
et de la sécurité au travail 
Soulignons que c'est un cadeau 
empoisonné car il n'est qu'en an 

glais. 



Didier Kabagema 




Le premier concours d'élo- 
quence à l'échelle nationale pour 
les francophones est lancé. 
Ceux qui désirent y participer, 
peuvent venir h l'Â.E.F. pour 
donner leur nom. Il y aura un 
concours préliminaire à l'Uni- 
versité Laurcnticnnc pour choi- 
sir ceux qui se rendront à 



Québec où se ticndnî^a^lnalc de 
cette joute oratoire. 

Le comité transitoire de la 
planification demande des can- 
didatures pour combler les 
postes du Comité directeur de la 
planification stratégique. Ces 
termes pompeux veulent tout 
simplement, dire que le groupe 
de Kiilarncy Mountain se 



cherche des adeptes. Les critères 
d'admissibilité sont; grand lea- 
dership, esprit juste et ouvert, 
être respecté dans l'ensemble de 
la communauté universitaire, et 
disponible entre janvier 91 et 
janvier 92/ Autrement dit, les 
qualités mentionnées plus haut 
sont recherchées désespérément. 
Avis aux amateurs. 



à M. Pierre Cameron le poste 
menant à la permanence. 

Si les étudiants ont fait 
circuler cette pétition, c'est 
qu'ils ont raison de se sentir 
lésés. Il y a un an et demi, 
Robert Toupin, professeur en 
histoire européenne, prenait sa 
retraite. Son posic se devait 
d'ôtre comblé. C'est alors que 
M. Cameron avait répondu à 
cette annonce. A cette époque, 
on entendait donner la priorité h 
une femme, puisque le personnel 
de département d'histoire ne 
comprenait pas de femme. 
Mais, Iorsqu'était venu !c temps 
d'interviewer les candidats et 
d'en sélectionner un, Pierre 
Cameron était apparu comme le 
seul candidat acceptable. Il 
avait été engagé, mais pour un 
contrat de deux ans, au lieu du 
poste menant à la permanence. 

Un bon prof 

Aujourd'hui, les étudiants 
remettent en question cette 



décision. Aujourd'hui, ils ont 
peur de perdre un professeur 
qu'ils apprécient et qu'ils jugent 
cxuêmcmcnt compétent. Ils ne 
remettent pas en question la. 
politique d'égalité en matière 
d'emploi qui vise ù établir un 
équilibre dans le corps 
professoral... Mais ils savent 
qu'ils ont trouvé un bon prof et 
veulent le garder. 

Le contrat de Picrr,c 
Cameron se termine en juin 
1991. Il a su prouver ses 
compétences en enseignant une 
variété de cours et en attirant 
une trentaine d'étudiants à sa 
classe de première année. En 
fait, Pierre satisfait toutes les 
attentes des étudiants, et celles 
du département d'histoire. Son 
seul défaut est de se nommer 
.Pierre et non pas Pierrette. 

L'appel des étudiants est un 
appel de détresse et d'espoir, un 
appel parce qu'ils ne veulent pas 
encore une fois Ctre perdants. 
Espérons qu'on leur répondra. 




; 






Billets pour 
La Nuit sur l'étang '91 

en vente dès maintenant! 



H faut se les procurer au 
Carrefour francophone, 

à I' AEF, au Grand Théâtre 

ou au bureau de La Nuit 

à l'Université Laurentienne; 



soit au 675-1151, poste 2402 f 

A 20 $, ils partent vite! | 
Le 9 mars approche I 

à grands pas: 

GROUILLEZ - VOUS! 



! 
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BRAMEMENTS LAURENTIENS 



M 



Avis aux étudiants 



©Ma^âa 



Où: Salle de Conférence B 
devant le Grand Salon 



Quand: les 16 et 17 janvier 



Heure: entre lOh et 16h 



Carte d'identité requise 



Après le 17 janvier 1991, ' 
passez les prendre au bureau 
du secrétaire général. 



Cours d'auto-défense 




i 

attaquez 



■ • Inscrivez-vous h l'un des 

cours d'autodéfense qui seront 
offert? à l'Université Lauren- 
liennc dans la faille de gym- 
nastique ûérobîquè du Centre 
d'éducation physique. Ces cou» 
ont pour but l'apprentissage des 

techniques, de basp: de l'auto- 
défense, dont la sensibilisation, 

la prévention, et; ta dynamique, 
du corps humain. 

Le cours sera donné les 
mercredi de l 19h00 &-21b00> les 
6, 13 et 27 février et les 6. et 13 
mars. r Le dernier jour -'d'ins- 
cription est le vendredi. 1er 
février. Le cours sera également 



offert les samedi de 9h00 h 
I2h00. les 16, 23 et -30 mars'. 
Le dernier jour description est 
le'vcndredi 8-mars.r — ~- - " 
La monitrice sera Carolyn 
Gaunt, et le; coût sera de 30 $ 
par session, payable à l'ins- 
cription, . Notez-, tien- que le 
cours_sc donne en anglais seule- 
mentr. Pour *der plus amples 
renseignements, veuillez com- 
muniquer avec le. Centre d'édu- 
cation permanente au 673-6569 
pu ayee. Je. département des Ser- 
vices ~d*Mucalîon* physique au 
675-1151, poste 1020, , 



- / 



Tu as de la <fificuBô à organiser tes dssertaHons ? 

Tu n'arrives pas à avoir de bonnes notes môme avec 

tout te travail que tu fats? 

Un répétiteur du Centre des tmguts peurratt être ta totutlon ! ; 

Notre service gratuit pourrait ralder à améliorer tes habiletés à rôcritj 
N'hésite pas à communiquer avec nous à la salle A123 

ou au 675-1151, poste 4111." 



; 



¥ ** 



Reçus aux fins de l'impôt: Avant la fin de février, l'Université postera les 
certificats pour le crédit d'impôt pour les frais de scolarité à l'adresse permanente de 
tous les étudiants à temps plein et à temps partie!. Seuls les paiements reçus avant le 
1er février 1991 y seront indiqués. II faut payer 2,50 $ pour obtenir un duplicata. 

La date Jimite pour le paiement du deuxième versement est le 18 janvier 1991. 
Des frais d'administration de 30 $ seront appliqués à tous les soldes impayés avant 
cette date. 



Venez visiter la nouvelle 



WRAWE 



au 2e étage de l'édifice R.D. Parker 



Pas seulement des livres. 



mais aussi 



des-ordînafeurs7 un assortiment de 

ri 

vêtements universitaires, etc.. 



Avis important aux étudiant-e-s 



] 

Carte d'identité avec photo de 
l'Université Laurentienne 



Où: 



G6, rue des étudiants 



Heure: 16h à 20 h 

Date: Jeudi, 17 janvier 1991 

Goût: 5 $ 

S'il vous est impossible de vous y rendre, vous pouvez 
fixer un autre rendez-vous en communiquant avec 
Noreen au 673-6597. 

Le renouvellement de l'autocollant est disponible au coût 
de 2 $ au bureau du Directeur des Services, L1025 (édifice 
R.D. Parker) 
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HUMO URIGNA L 




^N/\/\ ^^/^=~ 




Trésor de la langue française 



Le Petit Kabagema illustré 



mots du dictionnaire 



Après une consultation avec les chers membres de l'Académie orignalaisc, nous avons accepté de vous révéler encore quelque 
le petit Kabagema illustré, qui sera publié sous peu aux Éditions de l'Orignal. 

li a fallu s'entendre avec les rénovateurs de l'Académie française qui sont en train d'enlever les accents circonflexes sur bien dej mots. Par| 
esprit de contradiction nous en mettrons là où il n*cn faut pas, "^^^ 



& 



o 




MORSURE: n./. Code morse 

utilisé pour les signaux de 

détresse. 

Mon chien est bilingue. Il 

parie l'anglais et la morsure. 

FACILITER: v. action de 

changer de face suivant les 

situations 

L'art de la politique : faciliter. 

* m m F.lJLC: mm* Fédération 

JACASSER: v. action de briser .' lamentable d'individus casqués 



MAQUILLER; v. Action de 
jouer aux quilles 
Maquiller samedi soir. Viens- 
tu? 

MALAXÉ: n.m. toute personne 
ayant perdu' la raison 
C'est pire qu'un brasseur de 
morde : c'est un malaxé ! 



auclquc chose 

À l'instant otl nous nous sommes 
rencontrés» nos coeurs étaient 
t des jacasses. 



CHICANER: v. 

bon vieux temps 
C'était vraiment 
année. 



Parler du 
une chic 



La prochaine assemblée de 
FJL.l.C. aura lieu au Dunkin 
Donuts. 

OPIOMANE: n. m. ouf. Le 
fuit de braver l'opinion 
Comment reconnaître un 
opiomane : il parle français au 
SaulL 



PÉTITION:/!./, émissions 
gazeuses sonores ducs à une 
mauvaise digestion. 
Le chili de la cafétéria Lau- 
rentienne provoque beaucoup 
de pétitions. 

SOUS-CUTÂNÉ:n.*i. Tout 
objet servant de chaise. 
(Phrase-exemple censurée:) 

T.P.S.: Taxe pour les sévices 
La T.P.S. nous rend un fier 
se vice. 

ADHÉSIF: n. m. Tout candidat 

à un parti politique 

C'est quoi un adhésif du parti 

conservateur qui est toujours 

saoul ? 

Un ruban gommé. 




Demandez 



Adressez-vous en français 
lorsque vous communiqu'ez 
avec le gouvernement de 
l'Ontario. C'est avec plaisir ■ 
qu'on Vous répondra dans votre 
langue dans les bureaux - 
principaux des ministères et 
dans ceux situés dans les régions 
désignées. ' 






Vous devez enregistrer la 
naissance de votre enfant ou 
contester une contravention 

devant les tribunaux ? 

Faites-le en fiançais. La Loi 
sur les services en français vous 
en donne le droit 

Donc, quel que soit le service ou 
le renseignement dont vous 
avez besoin, demandez-le en 
français. 



i > 



["""TBji V'om trouvère* tes numéros des divers 
U^WB service* du gouvernement rie l'Ontario 
dan* le» pages bleues de l'annuaire du téléphone. 






Vuu ijub obuln inforoutiofi in EnflUi on lh*.»ubj«l of tht» >4 by (onurting lhc Oflkt of Francophone Albin. 
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Pourquoi il n'y a pas -de B.D. dans ce numéro... 



On a essayé fa 
technique "guill-gulli' 



'oyons, le monde, décrispez-vous un peu. 
C'est pas comme ça qu'on va trouver une 

idée de B.D. ! 



Mais on me-verra pas 
dans cette photo ! 



4*i bfel li 






J'aurais dû me raser pour la photo I 





vont"*' 



Prêts là ? À "trois", 

tout le monde se chatouille 

sous' tes bras! 



Dépéchez vous I 
J'ai envie I 



l'Or»!"' 1 
dertutnt 



irigDBÎ 



V 




Où est Marcel Lebrun quand 
,.« • ^ on a besoin de lui ? 

dechiln* 



On a cherché l'inspiration 
dans nos vieux numéros- 



Tas trouvé kek chose de drôle ? 



On pourrait mettre la 
photo de ma mère. 



Oui : euh., non ! 



Oui : une photo de 
Jean Chétien I '.'. 




Ta mère? Qu'est-ce qu'elle 
t'a fait ? 



Elle m'a fait ! 



On me verra pas dans 
cetle-cl non plus I 



On a fait de la méditation 
pour chercher l'inspiration... 



:Ça sent mauvais I 



^ 



In 

~ le Tim Horion à l'université 

' les T-shirts de l'Orignal déchaîné 

- te personnage Mohawk "Lasagne" . 

- la nouvelle bibliothèque eHa 
nouvelle librairie de l'université. 

- les vacances de février à Larder 
Lake ou à Opasafika 

- te npuveauMcDo et Dàlry Queen 
à ChelmsfordJRIght on eh?) 

- les PUBS de la Salle d'urgence 
' la scène *on a presque vu la 

quequette à Roy Dupais" sur les 
Filles de Çgjqb à Radio-Canada 

-les prochains shows du 7NO (y sont 
toujours ban anyways!) 

' la moutarde de Dijon • 

- la grosse saucisse Italienne éplcée 

- le Wp maison de Guy Gaudreau 

- te groupe "Vilain Pingouin' 

' la bar au Grand pour ta Nuit sur 

l'étang (OUI yen a unelt) 

- le nouvel Entre-Deux (en septembre) 
-les baffes bleues (on va tu les avoir??) 

- VUnlversilé franco-ontariennè 
(ça, on va l'avolril!) 



--■* 



Us /a et /es Otrfpourl9 
91 selon rpiiynaf déchaîné 



f m 




9 — 



Il faut souffrir pour être drôle. 



.;■••' Out 

+ » 

les condoms fluorescents 

la boîte de suggestions de l'AEF 

les coupures à Radio-Canada 

Brain Mulroney 

Roland Hi-Ha Tremblay 

Yves Beauchemin 

le monde qui parlent de manière 

indéfinie et par conséquent se 

croient Intelligents lorsqu'ils sont - 

en fait des GROS CONSI 

laG-estiel 

le Chili "concame* de Mariott's 

(c'est le môme qu'avant Noëlll) 

ta pizza aux montages Orignal 

la &iusique Ràp — 

le groupe "New Klds on the Block" 

tes "tortues Nlnja" 

le film RockyV 

les meubles de l£ntre-Dewc 

ta paix mondiale 

la plante de VOrtgncà 

les 'Cup'a-Soup" de Upton's 

la chasse à l'orignal 

tes listes 'In/Out 199 r- 

ta "province" de Québec 

l'Université Laurentferum (bilingue) 
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Chic 



* 




chic! 



/•** 



du nouveau à Sudbury! 



s . 



En effet, la station de radio 
CFBR qui existe depuis plus de 
25 ans, n'est plus. . Depuis le 3 
décembre 1990, CFBR radio 900 
s'est transformé en CHYC 90. 
la nouvelle radio de Sudbury, 
c'cst-à-dîrc, une RADIO 
ROCK RELAXE aveo. 10 chan- 
sons hits "non-stop" ù chaque 
heure. 



particulière qui permet dç bien 
desservir les communautés et 
les régions éloignées des 
grands centres Ccst un mar- 
ché énorme, inexploité qui 
méritait de l'aitcntion, 

L'O.D.: Quelle est la nouvelle 
orientation que vous tentez de 
prendre avec CHYC? 




Qltes'rocrUtoctunetf 

de CHYC -te réseau français de Pefonocex» dansleNorttterOntarto 



C'est la compagnie PEL- 
MOREX, fondée par Monsieur 
Pierre Morrisscttc qui a fait 
l'acquisition le 1er septembre, 
1990 des trois postes de Mid 
Canada Radio à Sudbury soit, 
CFBR, CJMX ET CHNO 

Il n'y a pas seulement- le 
nom de la station qui a changé 
mais plusieurs nouveaux anima- 
teurs se sont ajoutés à l'ancienne 
équipe qui compte maintenant 
10 employés. 

VOr ignal déchaîné^ est allé 
bramer "parmi les marais afin 
d'en savoir plus. Ainsi, nous 
avons jasé avec la direction et 
quelques employés de CHYC 
90, 

L'Orignal déchaîné: Pourquoi 
. PELMOREXVest intéressé au 

marché sudburois? 
CHYC 90; M. Morrisscuc dé- 
sirait bâtir un réseau qui se 
développerait .strictement dans 
les régions afin de satisfaire 
celles-ci. Ccst une idéologie 



CHYC 90: C'est une nouvelle 
orientation qui consiste en une 
programmation qui se veut 
•beaucoup plus tcntaculairc. 
C'est-à-dire, qu'avec la diffu- 
sion sur réseau et les projets 
d'expansions futures, la pro- 
grammation deviendra plus 
complexe. De plus, on a 
voulu rajeunir le style des 
émissions par le biais d'un 
choix musical plus jeune, plus 
varié. On veut aussi offrir 
plus d'informations au public 
- projet "qui "d'ailleurs "va pro- 
gresser d'ici un an. Le tout 
s'en vient drôlement rapide- 
ment! Une fois en place, nous 
croyons que nous allons pou- 
voir offrir un produit excep- 

* tionnel 4\\x\ pourra rejoindre 
toutes les régions. Mais cela 
prend beaucoup de temps et 
beaucoup, beaucoup d'argent! 

L'O.D.: Comment se dévelop- 
pera cette programmation? 

CHYC 90: Bien, elle se fera en 
deux temps. Il y a certaine- 



ment la programmation locale 
à laquelle on consacre plu- 
sieurs heures de diffusion en 
matin et en après-midi. En* 
suite, il y a les émissions en 
réseau qui s'axent sur les ré- 
gions. C'est une grande région 
le nord et ainsi, nous voulons 
tenter d'aligner les deux types 
de programmation à l'intérieur 
deçà. 

L f O,D.: Quel est le marché- 
cible quc'vous tentez de re- 
joindre avec CHYC? 

CHYC 90: Le marché a rajeuni 
un tout p'tit peu, c'est tout. 
On cherche les 18-20 ans à 40- 
50 ans. Avant on visait plu- 
tôt les 25-30 ans en montant. 
La façon dont la musique est 

■ présentée, la manière que l'on 
donne les informations et les 
nouveaux animateurs le té- 
moignent tous. 

L'O.D.: Et puis le contenu, a- 
t-il changé? Vous semblcz 
axés surtout sur les succès... 

CHYC 90: La radio c'est sûr, 
demeure de la radio commer- 
ciale, c'est-à-dire une entre- 
prise privée. Ainsi, le mandat 
n'est pas de faire découvrir de 
nouveaux types de musique au 
public mais plutôt de jouer do 
la musique qui plaît h la ma- 
jorité des gens. C'est enfin de 
la musique pour tout l'monde 

.qui .veut l'entendre qu'il soit 
au bureau, . dans la voi- 
lure.. .C'est tout à fait com- 
plémentaire avec la radio pu- 
blique puisqu'elle a un mandat 
totalement différent. 




L'0«D.: Et votre réseau s'étend 
jusqu'où? 

CHYC 90; Présentement, ça 
s'étend à Hearstt'Kapuskasing, 
Timmins et Sudbury. 11 y 

' avait déjà des émissions qui se 



rendaient à ces points mais ils 
n'étaient pas nécessairement 
construits dans ce sens. Nous « 
avons un studio h Timmins et 
éventuellement, nous aime- 
rions en installer un aussi à 
Hcarst et à Kapuskasing. 
Après ça, on pourra s'étendre à 
d'autres marchés si l'on en res- 
sent le besoin. 

L'O.D.: Quel est le feedback de 
votre public depuis la transi- 
tion? 

CHYC 90: Jusqu'à maintenant, 
ça c'est très bien passé. On 
peut résumer ça avec un appel 
que Ton a reçu. La personne 
voulait savoir si la nouvelle 
"Radio Rock-Relaxe" signifie- 
rait du gros rock. Je lui ai as- 
suré que non et que le tout se- 
rait plus mélodieux et qu'il 
aimerait bien. Quelques se- 
maines plus tard il m'a appelé 
pour me confirmer qu'en effet, 
c'était bien RELAXE et que ça 
lui plaisait. Cela résume 
l'ensemble des commentaires" 
que l'on a reçu. Mais on ne le 
saura pas vraiment avant un an 
et demi - temps qui nous per- 
mettra d'effectuer des* son- 
dages afin de sonder réelle- 
ment le public. 

L'O.D.: Comment cette transi- 
tion se rcflètc-t-cllc à 
l'intérieur? 

CHYC 90: Ccst une nouvelle 
approche avec CHYC. La phi- 
losophie derrière la nouvelle 
programmation est différente 
et puis au début, ça a été un 
peu difficile d'apprendre le 

,!P?L y.^fii^JPPPlr. Jr? sc "_ 

mainc de transition, c'était 

quelque peu difficile, dû au 
nouvel équipement et à une 
. "méthode de. travail différente, 
ce qui est d'ailleurs très nor- 
mal. Faut dire aussi que la- 
montée de notre discothèque 
demande beaucoup de travail. 
Avant qu'elle ne soit tout à 
fait au point, nous serons au. 
milieu de l'été prochain. C'est 
la partie la plus longue du 
travail mais aussi une dcs.plus " 
importantes pour la station. \ fc 






***** 



i . 

Lui y t'a toute une CHYC de gomme eh ! ! 

Wow! As-tu vu la belle CHYC dans notr*cIasse! 

La mode: c'est tout simplement CHYC jeans... 

Arrêter donc de vous CT/KCaner petits consl 

Oh t madame est très CHYC ce soir! 1 

Roland Hi-Ha Tremblay doit déCHYCttcr sa viande avant de la manger» 

le pauvre vieux y*a pas dentier! 
Pourquoi VOrignal déchaîné, CHYC toujours la guenille contre 

l'administration d r la Lauren tienne? 




L'O.D.; Que prévoyez-vous 
pour les-deux prochaines an- 
nées? 

CHYC 90; \ Nous croyons que 
nous aurore un impact énorme, 
qui se fera quand mime subti- 
lement, sur la communauté. 
Notre discothèque, une fois 
complète, rendra un son diffé-. 
rent de ce que Ton entend pré- 
scntcmcnL Alors là, on aura 
atteint notre objectif musical. 
Les gens pourront constater 
une amélioration. Au plan 
technique, il y a énormément 

de choses qui se feront fc 
l'arrière plan telles des émis- 
sions par satellite. La publi- 
cité s'est aussi dotée d'une 
nouvelle approche afin de bien 
vendre cette "nouvelle" radio. 
L'aspect journalistique est 
aussi une priorité pour les 
prochains mois afin que l'on 
puissebien renseigner la popu- 
lation francophone du nord. 
Enfin, on pourra offrir û notre 
clientèle un service étendu et 
varié. D'ici deux an?, ça va 
bien se faire quoique subtile- 
ment; 



collaboration 
Marle-Noei Shank 
et Josée Perreault 
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CHYC 



Quelle est ton impression 
personnelle face à la 
transition CFBR-CHYC? 




Jean-Pierre "Wow!" Lauzon: 
"JVa fdirc ça bcn vite: 
WOWI C'est ça! C'est faite! 
Ça m*donne un boost incroyable 
- enfin de la radio comme ça 
devrait ôtre, comme les 
Sudburoîs ont demandé - c'est 
fantastique!" 




Maric-LInfc "j'va ta 
{'prononcer comme il faut?" 
Ouimet: "J'aime ça la radio 

même si c'était un peu difficile 
au début - comme c'est pour 
nlmportc qui d'ailleurs qui. 
commence en radio. Je dois dire 
que la gang ici est super le fun; 
On m*cncouragc beaucoup *ct 
j'aime l'ambiance de la station. 
Au début, on était tous un peu 
nerveux mais, te tout s'est bien 
déroulé. Il y 'a quand même 
beaucoup de travuil à faire dans 
le futur afin de mieux desservir 
le. public. PuisqUe je suis 
arrivée ici pour la transition, 
c'est nouveau et c'est aussi un 
grand défi. J'aime avoir le 
-feedback du public» et j'espère 
qu'il est satisfait de notre 
produit" " * 




\_ 



Robert "You bel!" M c MHIon: 
"Avec la transition, les 
informations sont devenues plus 
télégraphiques. Cela lait, l'on 
axe beaucoup sur la concision et 
sur la précision des nouvelles. 
Ce que l'on veut faire 
éventuellement à CHYC, c'est 
acouérir plus d'indépendance sur 
le «plan de nos ressources afin 
d'aller chercher nbus-m&mcs les 
informations 'dans la 
communauté. Le tout s'en va en 
^'amplifiant et les marges de 
manoeuvre vont s'élargir- 
suriout en 'réseau-, c'est certain. 
D'ici deux ans, les ressources 
vont augmenter et on espère 
ainsi bûtir un réseau 
d'information solide." 




t 



LA 



PLUME 



Câlle 



LIBRM 



Comme un orignal entend le culte 

S'élance 

Rien pour [ f €irrêtcr 

Fonce tÊtc haute, panache large 

| d 

■- + 

Seul ce câlle, promesse d'amour 
Résonne dans tout son Ctrc * 

Il fonce écrase tout sur son passage 

Ni arbre 
ni bouc 

M 

ni tac '■ 

n f empêche l'appel de l'amour 

Comme un orignal entend le cûlle 

Je fonce je fonce vers l'amour 

Comme . l'orignal 

Je sens tout à coup la douleur profonde 

D'une balle de gros calibre qui me transperse le coeur 

Je tombe à genoux et m'effondre 
Hébété les yeux ronds 
remplis du désir inassouvi 



Le printemps d'une langue 

On a abandonné ma carcasse 

dans des villes de neige glacée, 
On a attaché mon corps 

avec des chaînes de lois, 
On a brûlé mes yeux 

au Nord des Lacs, 
On a abattu mes couleurs 

sous un soleil de Nickel, 
On a traîné mon lys 

dans ta bouc des ouvriers, 
On a dévoré mon vocabulaire 

dans l'assemblée, 
On a amputé mon peuple 

de ma douce présence, 
On a banni ma race 

d 'une terre de sang. 
On a bu au sein 

de ma passion. 

Mais on n'a pas tué l'espoir 

qui fait batire mon coeur, 

l'espoir 
qui bat sous mon vers. 

Je briserai mes ctmînes, 
renaîtrai de la bouc 
et penserai mes blessures, 
je m'offrirai nu A mon pays 

à mon peuple 
à mon futur. 

Richelieu 



Alain Ilarvcy 



Quand tu me rencontreras 

Ou ai je caché mon être? 

Tu scrutes mon horizon de ton regard 

perçant aigle: 
Et tu t'éloignes de Moitt^ 
Tu ne m'asjamais vtitïV 

Vas-tu seulement me découvrir? 
Ne pas comprendre ; Oht tl 
Calvaire de la curiosité*.. 
TalS'toi illusion trompeuse, 
Défdemcnt de ton échec... 
Je ne m'appelle pas Ilomme; 
Pourquoi, le prétends-tu? 

Et vous causeurs de tord 
Faiseurs du meilleur et du pire 
Vous Hommes: 
Allezt diUs4c! ' 

Mentez que je ne vous ressemble pasl 
Qui croyez-vous n'est pas Homme? 
Qui s'en éloigne par son mystère? 
Si tu le cherches ou je me trouve humain. 
Tu te démarques plus de moi..- 
Je ne serai Jamais homme, 
LA où, tu me rencontreras! 1 1 

Jean-Daniel Ondo 



Sur une feuille de papier 

Sur une feuille de papier 
Où tes mots ne paraiss,ent pas 
Je n'ai pas pu écrire ma vie 
Elle était partie là-bas 
Rejoindre cette de mes amis 

Sur une feuille de papier 

Où les mots ne paraissent pas 

J'ai voutu parler de moi 

Mais dans mon corps restaient cachés 

Mes sentiments d'homme appeuré 

Sur une feuille de papier 

Oit les mots ne paraissent pas 

J'ai tancé un cri d'amour 

À faire vibrer lu terre 

Mais ce ne fut qu'un murmure 

Parmis tant d'autres cris de guerre 

Alain Ilarvcy . 



ETUDES PROFESSIONNELLES 

EN FRANÇAIS 



Des possibilités alléchantes de carrières existent pour les étudiants 
francophones do l'Ontario en médecine, on pharmacie, en art 
dentaire, on sciences infirmières, en services sociaux ou on 
audiologie/orthopîionie. Faites vos études poslsecondairos en français 
et venez travailler, à titre de professionnel, au sein de la collectivité 
franco-ontarienne. 

Des universités du Québec, ont réservé 30 places, dans certains 
programmes contingentés, à l'intention des étudiants francophones de 
l'Ontario. Les étudiants sélectionnés étudieront et vivront dans un milieu 
culturel québécois. 

En vertu de la Convention Ontario-Québec pour les études en services 
de santé et on services sociaux, cinq étudiants ontariens pourront être 
admis chaque année aux six programmes suivanis : 



: 



Art dentaire 

Médecine (1 or cycle) 

Sciences infirmières 
(maîtrise) 



A udlofogie/Orthophonie 
Pharmacie 

# 

Services sociaux 

(maîtrise) 



Pour ôtro admissible aux programmes désignés ci-dessus, il faut: 

• résider do façon permanente en Ontario. 

. .» avoir la citoyenneté canadienne ou un certificat de résidence 
permanente. " 

• accepter de revenir on Ontario à la fin de ses études et de 
travailler pondant 24 mois dans une région insuffisamment 
desservie et désignée comme devant fournir dos services en 
français en vertu de ta Loi do 1986 sur les services en français, 

et 

• répondre aux critères d'admission établis par tes universités 
québécoises concernées. 

Les candidats désireux de s'inscrire aux programmes désignés 
ci-dessus devront envoyer leur demande d'inscription aux universités 
participantes : l'Université Laval, l'Université de Montréal ol l'Université 
de Sherbrooke. C'est à elles qu'il incombe de décider d'admettre ces 
candidats ou non, Lesôiudlants sélectionnés devront assumer fours 
droits d'inscription et tous los aulres frais se rapportant à leurs études. 

Pour obtenir une copie du formulaire d'inscription et do plus amples 
renseignements sur los critères d'admission, veuillez contacter avant lo 
1 er mars 1991 le: 

Minislôro dos Collèges et Universités 
-'■. Dire cl io rudes relalions-aveclesunivorsîlés 

Édifice MowaL 9° étage • 
■ 900. rue Bay 
Toronto (Ontario) 
M7A1.L2 
Tél. (416) 965-3878 

Ministère 

des Collèges ■ 

et Universités 
Qniano 
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CHRONICORIGNALES 



Chronique d'une société 



Canadiens français ou 
francophones canadiens ? 



Dans la rubrique' Chro- 
nique d'une société* routeur 
débat d'une question qui» sans 
nécessairement être un pro- 
blème social ', suscite chez lui 
des interrogations,.. 

Il est difficile de promettre 
une analyse objective de la 
question (si, mime» il y aura 
analyse!)... En fait, il sera 
question de relever un nombre 
d'observations faites sur notre 
société ... Les points de vue 
seront» quand ils existeront» 
personnels. 

- Cette rubrique se voulant 
surtout un débat ouvert, toute 



critique sera bien accueillie 
par l'auteur que vous pouvez 
joindre par le canal de 
VA£ t F. 



Jean-Daniel Ondo 



Une questions revient très 
souvent dans les question- 
naires des enquêtes et des 
sondages: 
— Etcs-vous; 

1. Anglais 

2. Français; 



■*■ 



Aux numéros. 



<* r 





1 

461-1149 

pour les indicatifs régionaux 

705, 807. 519 eM 16 





U 






267-7690 

pour (es indicatifs régionaux 
6l3et4l6 

le ministère de la Santé 
de l'Ontario vous répond 
maintenant en français. 

Appelez-nous pour obtenir 
des renseignements au sujet de la 
carte-santé et des précautions à 
prendre lorsque vous voyagez à 
l'extérieur de l'Ontario ou pour 
signaler un changement d'adresse. 



L'assurance-santé 
de l'Ontario, 



•-/■:•.'■. 



^1 — 



, «-. « * * < ï , , , +i * 










r ■ 



IV» *- - 



■ 4 




Ministère 

de 

la Santé 



Ontario 



3- Autre (précisez) 

La population canadienne, 
comme on le sait, est une mo- 
saïque ethnique; les ressortis- 
sants sont de diverses origines 
et à vrai dire, si l'on s'en tient 
au sens profond des mots an* 
glaîs et français, tout le 
monde ou presque répondrait 
"autre? à celle question. Mais 
comment alors préciser? . 

Tout comme un anglais est 
un ressortissant britannique, 
un français est originaire dé la 

France et ainsi entendu, les 

termes "canadiens-français" ou 
"canadiens-anglais" sont uto- 
piques: on ne saurait être à la 
fois canadien et anglais à 
moins de posséder une double 
nationalité. Or ceux qui 
s'identifient comme canadiens- 
français sont canadiens tout 
court. 

Définir les deux grands 
groupes sociaux canadiens 
(deux parce que tout ici s'est 
fait en accordant la priorité à 
la langue plutôt qu'à la cul- 
turc) retève désormais d'une 
véritable gageure pour les so- 
ciologues qui dressent les 
questionnaires... 

Langue sans culture 

De plus en plus, une autre 
façon de s'identifier à un 
groupe voit le jour; on de- . 
mande: 
— Langue maternelle: 

Français 
Anglais 
Bilingue 
Autre (précisez) 
Cette question cllc-aussî 
se heurte h une pierre 
d'achoppement: comment se 
définit la langue maternelle? 
On devrait peut-être utiliser 
les termes "anglophone" et 
"francophone" pour identifier 
les groupes du Canada. Ces 
termes sont dvilés pour deux 
raisons essentielles: 

1 . D'abord-un anglophone 
ou un francophone doit avoir 
une languo maternelle 
d'origine, un dialecte comme 
pour les Africains. Le fran- 
çais et l'anglais sont pour lui 
r dcs langues d'importation très 
utiles pour communiquer 5 
l'échelon national et mondial. 
Ce sont des langues qu'il a ap- 
prises suite îi unccolonisation. 
Le zoulou africain, au-delà de 
sa fierté à se définir comme 
anglophone, a bien pour langue 
maternelle le zoulou. -Maïs 
les Canadiens, malgré* leurs 
multiples origines, n'ont que 
le français et l'anglais comme 
langues en général. Ce sont 
donc leurs langues mater- 
nelles. 



2. D'un autre côté, il sera 
toujours difficile, en utilisant 
ces seuls termes, de s'adresser 
vraiment aux Canadiens seu-.. 
lement (Le Canada est une 
terre d'accueil! Que d'étran- 
gers "anglophones et "franco- 
phones" vivent icil). 

Ailleurs cependant, la dis- 
tinction anglophone-franco- 
phone peut se fairc'^ùtrement: 
par le nom de famille par. 
exemple, comme je l'ai sug- 
géré à mon professeur de so- 
ciologie qui, avec le seul 
exemple de son nom a tôt fait 
de me persuader que cela serait 
impossible au Canada: les 
Dcnnïe peuvent être tout au- 
tant "anglophones" que 
"francophones". 

Au Cameroun 

Au Cameroun, où existe 
une minorité anglophone, le 
même problème se pose: 
Comment faire la distinction 
entre un "anglo" et un "franco" 
quand on ne veut pas le de- 
mander ouvertement et cho- 
quer les esprits susceptibles? 

Il suffit de regarder le 
prénom! 

Les noms de famille étant 
des noms africains, on peut 
même s'y référer pour 
connaître à quel groupe eth- 
nique appartient un individu. 
Le Cameroun comprend 365 
ethnies différentes mais un 
Camerounais donne son nom 
de Camille à un autre et celui- 
ci connaîtra sa langue mater- 
nelle et son groupe ethnique. 
Avec le prénom, il détermi- 
nera s'il est "anglo" ou 
"franco". Deux options 
s'offrent donc: sachant quelles 
ethnies sont anglophones, on 
peut donc identifier "anglo" ou 
" franco" avec le nom de fa- 
mille. Ou alors on regarde 
simplement le prénom. 

Ii reste une difficulté: le 
nom a aussi une connotation 
religieuse; ainsi, par exemple, 
les musulmans n'ont pas de 
prénom. Au Cameroun, on 
contourne la chose parce qu'on 
sait .que les musulmans sont 
du nord et le nord est franco- 
phone. En clair, la multitude 
ethnique, traduite par la 
gamme de noms tous aussi 
drôles les uns que les autres, 
la religion et le prénom sont 
les trois mesures dont on se 
sert au Cameroun pour dire 
avec exactitude que tel est de 
telle ethnie, vient de telle 
province et parle telle langue 
officielle. Ça marche à tous- 
les coups, mais pensez-vous 
que ce soit toujours bon? Que 
non! D'aucuns en profitent 



pour exercer le tribalisme que 
combattent les autorités. Ce 
qui est devenu difficile au 
Canada! 

Au Canada 

On parle ici français ou an- 
glais non seulement parce 
qu'on a des ascendants anglais 
ou français mais aussi parce 
qu'on ne peut plus s'identifier 
autrement. Par exemple, un 
, allemand d'origine vous dit 
qu'il est anglais d'abord parce 
qu'il doit s'identifier à l'un des 
deux groupes officiels, ensuite 
parce qu'il ne connaît même 
plus un . traître mot 
d'allemand malgré ses ori- 
gines. 

Une question se pose: où 
commence la culture cana- 
dienne (car il existe bien une 
culture canadienne)? Avec le 
groupe ou avec la langue? 

En vérité, les sociologues 
canadiens sont pris dans le jeu 
des autorités politiques qui 
.s'efforcent de faire des deux 
langues "français" et "anglais" 
des langues officielles. 

Aujourd'hui, Lapalissc n'en 
dirait pas mieux, il existe bel 
et bien deux langues offi- 
cielles au Canada, mais cela * 
siipposc-t-il deux cultures? 
!£n icalité si est devenu diffi- 
cile de dire ici qui de la cul- 
turc ou de la langue passe en 
premier. Si on accorde prio-' 
rite à la culture, subsistera-t- 
il seulement deux cultures 
"anglaises" et "françaises"? 
Combien de réponses diffé- 
rentes pourra-t-on donner h la 
question "à quel groupe eth- 
nique appartenez- vous?" Si 
c'est la langue (et ici entendez 
langues officielles) qui prime, 
comme c'est le cas d'ailleurs, 
ne court-on pas le risque de 
perdre la définition de certains 
termes comme "groupe eth- 
nique"? 

' En Ontario plus qu'au 
Québec, le sociologue est cn- 
• clin fc se heurter à ce problème 
quand il bûtit son* question- 
* nairc, non pas que les Québé- 
cois soient * vraiment 
"français", mais parce qu'en 
Ontario aujourd'hui, l'identi- 
fication à la langue est plus 
forte car c'est là qu'on parle et 
lutte le plus contre- l'assimi- 
lation. 

En vérité, au Canada, on a 
fini, par rendre les définitions 
des termes comme "langue 
maternelle", "groupe* eth- 
nique", "francophone" rela- 
tives; je voqs défie dès lors de 
rentrer dans mon esprit pour 
savoir quelles sont les 
miennes. 
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Apprentissage de la patience 



La route de Djenité 



Dans notre -monde occidental, structuré, organisé, divisé, calculé, pressé, où le temps est 
devenu la mesure, où tes minutes, tes secondes, les internes de^econdes sort comptés, où te train-, 
seprendà11:17,outesm^$insfemiertâ2^ ; 

tem ps, un art s'est perdu: (a patience. 



Geneviève Rfcorrty 



Mais 1 suffit <f un séjour au Mail pour réapprendre, bon gré, mal gré, cette vertu perdue. Non 
pas que le Mail fasse exception: on connaît les files d'attente de Russie, et ta paperasse 
bureaucratique infinie du Tiers-Monde où changer un chèque de voyage est une question de 2 
heures». Mais au MaB, c'esrsurtout en voyageant et en eftipruntam tes transports publics 
met à répreuve sa patience. - - 

J'avais entrepris un lourde me rendre à DjénnÔ, vite historique située à 130 km de Mop8 où je 
me trouvais, et [espérais taire rafler-retour avant la tombée de la rail Je m'étais levée avec le 
soIeR, comme J'avais rhabltode de le faire, et m'étais rendue à fautogare. Autogare, mot vite dit 
C'était plutôt un targe terrain vague boueux qui servait de stationnement à une centaine de taxis 
et de bâchées, tous plus délabrés tes uns que .tes autres. J'avais trouvé la bâctïôè qui partait vers 
tienne et payé ma place'. &irri , âhnonçant<p/B restait encom deux places à combter,onme<fitde. 
revenir dans une heure. En effet, au Mali, autobus, bâchêeS, taxis ne quittaient Jamais leur point 
de départ avant que tous tes sièges du véhicule soient' vendus, quitte à attendre cinq ou six 
heures, ^ 




*•-" 
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J'en profitai pour m'acheter quelques fruits pour ie voyage et me promener quelque peu au 
bord de ia digue qui menait ô Mopti. Puis Je retournai parler au chauffeur de la bflchôe qui 
m'annonça que toutes les places de la bâchée étalent vendues. 

Il fallut tout de môme plus d'une heure pour charger te véhicule: citait une petite 
camionnette Peugeot, lanière muni de sièges en bois sur les trois côtés, et recouvert d'une bâche 
soutenue par des barres de fer, tfoù .soh nom. En bambara, on rappelait douroodourouni, parce. 
qu'à l'origine, il en coûtait "dourou" CFA, soit cinq francs, pour l'emprunter. Depuis les prix 
avaient augmenté. Au-dessus de la bâche.avait été installé un porte-bagage sur lequel on se mit à 
empiler, lentement, panière, sacs r seaux, cages cpntenant poules et pintades, et môme un mouton. 
A la dernière minute, un homme demanda à ajouter quatre grandes planches, au grand désespoir 
du chauffeur. 

Puis il fut temps tfembarquer tes voyageurs. J'avais réservé ma place dans le véhicule en 
plaçant mon sac sur un siège, et Je l'occupai. J'eus à discuter avec un homme qui disait avoir 
réservé celte même place. Je refusai de bouger. Il se casa entre moi et mon voisin. D'autres 
passagers s'eltorçatent de rentrer dans la bâchée, poussant, nous marchant sur tes pieds. Nous 
finirent par être 17 ou 18, sais compter les bébés, alors que d'ordinaire, un bâchée ne 
transportait que 1 5 personnes. On ne payait pas pour te confort. ' 

11 commença à pleuvoir, et on prit encore plusieurs minutes pour descendre la bâche autour 
1 des passage rs..Enf in, le départ se fil sous la pâule. 

La bâchée, chargée, roulait lentement depuis une vingtaine de minutes, laissant Mopti derrière. 
elle, quand un bruit bizarre se fitentendre dans te moteur. Le véhicule ralentit et le chauffeur 
è'arrôta. Il fit descendre les passagers, pyis se dirigea vers un enclos qui osait s'appeler garage. 
Le problème lût rapidement-diagnostique: le roulement à billes devait être changé, ou réparé, 

réparation qui prendrait, qui le savait, une, deux heures... 

La matinée lirait déjà à sa fin, Bt je doutais de plus en plus que.je puisse faire ce qui aurait du 
Ôtraune promenade en une Journée. Môme si le voyage se terminait sans encombre, comment 



pouvais-je m'assure! que Je trouverais te Jour môme un véhicule pour rentrer? Sinon, à pjennô, où 
logeraia-Je? U valait mteux ne pas y penser. Je m'assis au bord de ta. route et Je me mis à 
attendre, en regardant tes voitures passer et en mangeant une orange. Des femmes, elles aussi 
passagères de fa bâchée, s'étalent aussf assises, nourrissant teor nouveau-nô, et surveillant 
quelque peu leurs autres bambins. Une fois mon orange avalée, Je me tfrigeaï vers te garage, où tes 
hommes s'étaient assemblés pour assister à té réparation. Je demandai des nouvelles de 
l'opération. Bien sur, on me répondit que le problème allait être bientôt réglé, tout en me 
regardant avec un sourire narquois: tes Mafiens se moquent de (Impatience des Blancs, bten qu'à 
foccaston ïs se montrent tout aussi Impatients. 

Jfcttendïs encore, encore, encore. Enfin, vers I3h00, le véhicule fut réparé. Les passagers 
reprirent leur ptece, et la bâchée, la route- 
La route qui sortait de Mopti en érection sud était bonne, mais ie vieux véhicule surchargé 
roulait lentement, peut-être à 30 km*. .Le paysage était monotone, une plate prairie sèche 
s'étendantdes deux côtés, entre quelques formations rocheuses, et quelques rares villages- .Je 
.somnolais sans pouvoir être confortable. Puis on s'arrêta à un poste de gendarmerie. J'en 
profitai pour acheter quelques gâteaux et un oeuf aux enfants qui se pressaient contre la bâchée 
en criant. Je descendis me dégourdir les Jambes pendant que la plupart de mes compagnons de 
. voyage s'agenouillaient pour faire leur prière à Aitah. •. 

Puis on reprit la route. Interminable. Je n'agirais jamais cru que 100 km puissent être aussi 
tongs. Puis, te véWctie tourna sur un chemin de terre: enfin la route qui menait à Djennôl Je savais 
dès tors qui! ne restait plus qu'une vingtaine de kilomètres! Mais quelle route. Genre de digue 
surélevée, de la largeur dun seti véhicule, qui rendait tout croisement dangereux, route cahoteuse 
et heureusement droite. On s'arrêta pour déposer des passagers dans quelques villages, tous 
aux bettes mosquées, comme $1 eites annonçaient celle de Djennô. Purs enfin on rejoignit le Bani, 
neuve tranquille et gonflé par les récentes pluies, qull nous fallait traverser en bac. 

Après un long moment d'attente et maints pourparlers, on embarqua la bâchée, et un taxi qui 
nous avait rejoint, sur te bac, tâche quelque peu (Kfidte puisque tes véhicUes, bten que déchargés 
de jeurs passagers, patinaient dans te sable. Après quelques reprises, Texpiott fut réussi. 

Mais le bac ne quittait pas la berge. Le moteur était en panne et depuis plusieurs semaines 
déjà; des hommes se voyaient obligés de pousser te bac avec dès perches. Mais tes phles avafent 
fait monter le niveau de Teau et gonfler lé courant,, et ta résistance du vent fort contre les 
véhicules compliquait la traversée/ Après maintes discussions, les chauffeurs et le propriétaire 
du bac tombèrent tf accord. Ifs déchargèrent les véhicules de leurs bagages, et débarquèrent tes 
véhicules, tes laissant sur la Berge. On traverserait la rivière et on marcherait à Djennô qui était à 
• un kilomètre à peine. Certains passagers et le chauffeur de la bâchée énbarquérént dans les 
pirogues des pêcheurs qui rentraient â Djennô avec leurs prises de la journée. Les pirogues, 
faites de longues planches noircies au charbon et solidement attachées ensemble, décorées de 
motifs peints, éfaient magnifiques. Elles glissaient sur l'eau, guidées par tes longues perches des 
pécheurs. Maisjen^vaisp^s l'esprit à apprécier le moment 

Il était maintenant cinq heures et tout espoir de quitter Djennô le jour même était vain. t Le 
vent soufflait et il faisait froid, et Je n'avais avec mot des effets que pour la journée. Et où allais* 
je trouver à dormir? En mangeant des arachides sur te pont du bac, Je regardais tes hommes 
pousser le bac avec des perches, ce bac, cadeau des Allemands qui n'avaient pas prévu te moment 
où le moteur tomberait en panne et ne pourrait être réparé, et je fut saisie d'une grande 
lassitude. Un voyage qui aurait dû prendre deux heures à peine avaH pris toute une journée. II 
valait mieux que Djennô soit aussi belle qu'on te disait!!! 

A suivre. 
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PROGRAMME D'ÉTUDES SUPÉRIEURES EN -■ 
DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL (PRODEV) 

Le programme 

- est conçu dan* une optique iotcr d a ç t p ti raire ; 

- *o dorme*, temps complet et à tempe partiel; 

- rococ à l'obtention d'un Diplôme d'étude* *upc>kuna en deveioppernent 
intematio©*] et coopération.' 

Conditions d'admission 

- baccalauréat univerakairo <avoc *péd*li**xkm) où l'équivalent; f 

- expérience en dévclopperoeni rnteflWtioaaTou t at eo boo do travailler 

dans ce domaine; * 

- connaissance pratique des deux langue* of&cicHea est souhaitable/ 

On peut obtenir use brochure et un formulaire de demande d'ndmtoton 

en ***ulre«sant fc ' 

L'adjointe scolaire 

INSTITUT DE DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL ET DE 

COOPERATION . . 

Université d'Ottawa 

Ottawa (Ontario) 

K1N6N5 

TeL: (613) 564-4910 

UNIVERSITÉ D'OTTAWA 
UNIVERSITY OF OTTAWA . 
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Pour plus de détails, veuillez consulter votre téléguide 




La Salle d'Urgence au Carrefour francophone vous accueillera 
semaine des sept jeudi: soit le 24 janvier (c'est l'premier - manquez pas ça 

. le 7 et 21 février 'le 7 et 21 mars; le 4 et 18 avril. • 



Bons wtfcteœf 
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Surveillez les pages de l'Orignal pour plus de détails. 
Collaboration du Carrefour francophone et de l'AEF de l'Université Laurentiennc 
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